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EN BOUTEILLES 

A. V1ELVOYE 
TOURCOING 
•MtXPHON» R » -

1 • '• 7 ! 

.1 /a Conférence internationale 
du Travail de Genève 

On travaille 
dans 

les Commissions 
[D'au iJircspondant ijarlkulttr) 

Geuèvc, 3 Juin 19^7. 
Où ca est i» Conférence du Travail! E.-t-

elle.efitlement encore en viol Peut-être ces 
«lueations se poseat-eUe» pour certains esprits, 
qui ne ao font pus une idée exacte «lu travail 
nuqsel sO'livreut les Conférences Je Genève. 
Trop de cens» eu France et ailleurs, en sont 
encore à la notion des couvres et de leurs f u-
iicttes méthodes. Ou M réunit pendant trois 
ou quatre jours, on aie suit pas exactement 
pourquoi ; on parle, on se chamaille, on bat 
l»"jgro9se caisse, ou vole des vœux et l'on 
t'en va jusqu'à la prochaine, fois .Et qu'on 
sort-il bien souvent? Du vent. 

A' la Conférence du Travail, comme aux 
euemblées de la Société des Nations, les cho
se» . se .«passent autrement. Les délégations 
wennsjnt avec un programme précis, limité, 
et' ujle solide documentation. Tour elle?, le 
temps importe pen, la S.D.N. ayaut la durée 
devant elle. On se soucie moins des discours 
publies et des journaux que du travail lent 
tuais durable des Commissions, d'où sortent 
les ébauches de conveulion qui deviendront 
peu à peu la eubstantitîque moelle des législa
tions nationales. 

Dés lors, on comprend qu'une conférence 
comme celle-ci paraisse parfois en tonuncil. 
Il n'en est rien, an contraire. Nous voici par
venus, après la période traditionnelle et, en-
cote une fois nécessaire, des gestations, à 
l'heure des réalisations. lVmain sera clos le 
débat sur le rapport de M. Albert Thomas, 
par un large exposé de ce dernier. Cet exposé 
est toujours avec le rapport lui-même la piè
ce maîtresse des Conférences du Travail. M. 
Albert Thomas a l'art de la synthèse et il 
mura faire le point de la politique sociale 
internationale. 

Alors viendront eu .-tances publiques les 
projets de conventions élaborés au sein des 
Commissions assurance-maladie, salaire mi
nimum, liberté syndicale. Nous dresserons à 
ce moment le bilan pratique de l'atTaire et 
nous verrons, ou nous nous trompons fort, 
qno ce n'est pas toujours dans le bruit que se 
font les œuvres les meilleures. En attendant 
•iue ce bilan puisse être établi, je puis vous 
donner l'assurance <jue le meilleur esprit rô-
gn+ dans la conférât* J patrons, ouvrier);, 
délégués couverneinoutaux' travaillent. — par
fois sur des plan*, divergents •—mais le seul 
fait de siéger peudant trois semaines chaque 
minée sur les mêmes bancs les oblige .. se 
mieux connaître et qui mieux «c connaît s'ap-
;irccie mieux, dans toutes les langues. 

M LOXGUEV1LLE. 

LA CIRCULATION A PARIS 

* ' iWid» World J-lloIttS.) 
M- CHIArTE, ratFET 1>E POLICE (en c««u*tte) 

tient à ce que ses agents apprennent à con
duire les mulot, pour être à mime Je compren

dre let fautes des automobilistes. 
Notre photo montre un de ceux-ci faisant 

son apprentissage. 

^ ^ I J V E N I R S 
Sous oc titre parurent dernièrement le» 

poésies posthumes d'un jeune poète do notre 
résion, M. Pierre Résister, que les suites de 
la fuerre ont enlevé, 11 y a quclroes mois, à 
1 affection des siens. 

Esquisses des souvenir» du front, impres
sions fugaces cristallisées dans la forme 
portique, paysages ûamand* profilé» en vers 
heureux et souples, ces sujets si divers le 
poète les a tous abordés de sa rime élégante. 

Ce recueil de notre Jeune concitoyen mé
rita l'sttantlon d« l'élite Intellectuelle de nos 
deux viUeo sewrs. 

Dans un fragment de morceau Intitule 
« Ciel de Flandre », Tourcoing y fut chantée 
d'une vote toute nliale. alors que séparé de 
sa ville aimée le peète. en 1017. l'évoquait: 

• C m » i-iau* «»*• «l d , u c» 4 ' " " '*••*• * 
Véritable barde régional. Il a mag-nlfl* 

notre contrée, ses moulins, ses beffrois et 
eérllioA». 

En un mot, la mort nous a ravi en Tlcrre 
Radoter un J«une i>oètc plein de tslent, 
yfeas laissons s l'appréciation de nos lecteurs 
las extraits suivants sur Tourcoing: 
TsSrosts* t <«n B«M »u?*is' « u n aOTsas'sws r«u* 
Cessa*.1'assis <Mr« »( A»*** *'*»» ' • » • • ; 
ÏAMB c'est ] • f»aUl>» &>* urréolf» i*f***_ 
QjirisrfTi-Tt es (Ml* wiusissaa* os» • • • 

fZmtTL* ! s T S a 4 » a r « > M » t H 
Lm sspe» -t» •> Taeka »«e».-« koarseesests. 

L'HORRIBLE GRIME 
DON POLONAIS 

à Loison-sous-Lens 
Il est accusé d'avoir tué 

pour s'en débarrasser 
son petit garçon âgé de 2 ans 1/2 

Vn ciime datant d'un an cuvirou \ient 
d'être confirmé par la découverte du cadavre, 
daits des <*>r*3itions tout à fait, fortuites wAr 
ce à l'initiative du maire de Loison, M. Scï-
roen. 

UN ENFANT Ufc.NA.NT 
• Le 4 Mai 19'-'6, quittant RsulanmiaN ou su 
femme l'avait abandonné pear suivre un de 
ses compatriotes, le Polonais Vincenty Sta-
chon, venait habiter Loison, où il prit pen
sion, ruo Diderot, avec ses trois enfant?, 
François, 10 ans, Joseph, 7 ans, et André, 
2 ans et demi. ^ . 

Quelque temps après MNI arrivée Staafesti 
fit la connaissance d'une dame de Eoiiquiéres-
lez-Leu-s à qui il confia le petit AuJré. Elle 
le ramena quelques jours plus tard, plus l'en
fant fut remis aux bons soins des époux Cru-
dek, 'habitant BDJy-Montiguv. Au bout de 
quinze jours, le Polonais alla rendre visite 
à son fils. C'est alors que la dame Czudek, 
qui n'a pas d'enfants, sollicita de Staehon 
l'adoption du petit André. Il voulait bien 
accepter, mais u condition qu'elle prit égale
ment 1 sa charge ses deux autres enfante. 
L'accord ne put se faire et le pelit .André 
fut repris par son père. Mais l'enfant le gt> 
uaut, il voulut s'en débarrasser. 

LA DISPARITION 

Le f> juillet 1926, Staehon prétexta une 
promenade à védo et partit sur la route d'Har-
ues avec son petit Arsiré et quand il fut de 
retour 1 heure et demie plus tord, une voisi
ne s'étonna de ne pas voir l'enfant, Stachou 
lui déclara avoir rencontré uu Parisien en 
auto qui lui avait demandé instamment <le lui 
confier son enfant, llassuraut qu'il serait très 
bien. Staehon déclara qu'il avait accepté très 
volontiers et. qu'il allait désormais travailler 
aux mines de Cuurrièrcs. 

PLAINTE DE LA BELLL'-MÊRE 
M"* Marie Papes, belle-mére de Staehon, 

qui avait appris la disparition de son petit-
fils, fut très affectée: elle soupçonnait forte
ment son gendre d'avoir supprimé son en
fant, et adreesa une plaiute au procureur de 
la République de BOthunc. 

A la suite d'une enquête de police, un man
dat d'arrêt fut lancé contre Staehon, qui 
avait quitté CarrtJt.-

n y a un mois environ, Il fut mis en Ctat 
d'arrestation aux ruines 4ç Bonçhamp 
(Haute-rtJeone) où il était allé pour retrouver 
sa fMame. Emmené .â la : prison, "de Béthunç, 
U subit plusieurs interrogatoires nu cours 
desquels H maintint ovoir eontiê son petit 
garr/m a un Parisien dont il ignorait le nom 
et l'adresse. 

N'ayant psj retenir aucune preuve probante 
contre lui, M lmtjllc.ul, juge d instruction, 
sigua il 3' a quatre Jours, une ordonnance de 
uon-lieu et l'inculpé fut mis en liberté. 

UN FAIT NOUVEAU 

Mardi soir, M. «iasron Cauller, ouvrier mi
neur, rue Sarrebruck, a Hamos, eu se prome
nant su lieu dit le Bois d'Annay, sur le terri
toire de Lolson. trouva uu chapeau de toile 
d'enfant maculé de sany. eu m.'nio temps 
qu'il constatait qu'une partie de son jardin 
avait été fraîchement remuée. Il avisa le 
maire et le sarde-champêtre qui, mercredi 
matin à la première heure, se rendirent au 
lieu indiqué pour y pratiquer des fouilles; on 
découvrit le cadavre d'un chien. 

Le maire et le garde, qui se rappelaient la 
disparition du l*tlt André Sta.lion, furent 
pris de doute, et poursuivant leurs recher
ches Tcrs un blockhaus voisin, ils trouvèrent 
t l'entrée uu cache-col d'enfant. 

DÉCOUVERTE DU CADAVRE 

Eu inspectant plusieurs galeries, ils cons
tatèrent que deux pieds d'enfant sortaient 
de dessous les pierres. En quelques minutes, 
ils dégagèrent le cadavre d'un enfaut réduit 
1 l'état de squelette. 

Le maire se rendit aussitôt a la gendar
merie de Lens. nom' rendre compte de la 
macabre découverte. 

.Mercredi dans l'après-midi, le Parquet est 
descendu eur les lieux. Les magistrats visi
tèrent le souterrain et tirent transporter le 
cadavre, dans une caisse, à la Mairie de 
Loi son. 

Des voisins de Staehon. qu'on était allé 
chercher, furent mis en présence des effets 
trouvés sur le eadaivre et tous les recon-
uureot formellement comme ayant appartenu 
nu jeune André Staehon. 

M. le docteur Lecat, de Billy-Montigny, 
a examiné les restes du cadavre de l'enfant. 

M. DutUieul, juge d'Instruction, a Interrogé 
différents témoins et a lancé immédiatement 
un nouveau mandat d'arrêt contre Staehon. 

. » 
A G E N E V E 

U CtnfértMt tattrnationalt 
dn Travail 

La qaeaboa des Uagues 

lieuève, 8 Juin. — La qusstion des langues 
a pmvoqué, ce matin, de nouveau un loug dé
bet à la Conférence Iaternatiousle du Tra-

On «ait que la Conférence avait accepté 
piéstdemmeat, que désormais les discours 
preawacés dans des langue» autres que le 
français et l'enflais, fussent traduiu par lus 
soin» de la Conférence elle-même. 

Des journaux allemands ayant représenté 
cette décision comme la reconnaissance de 
l'allemand* en tant que langue officielle, le 
gouvernement »u£l*<s,s'est ému et son délé
gué i la rpo fera née A renia les choses au 
point, allant anima jusqu'à combattre la pro-
peiîflirF nauvejl» de la Commission qui, ce-

* « IteVniIoptés par 83 voix contre 

Le Meeting d'aviation de Vincennes 
.»——-——~ 

pendant, 

Dhb AVIONS KVOLTJEN 1 DLVAN 1 LA KOULL 

Chamberlin et Levine à Berlin 

Ce tarte présise qu'il appartiendra aux gcq-
Terne&SDts intéressés, de eensidérer las rra-
ductien*' (ailes sur leur demande et publiées 
par le B. I. T., comme faisant foi dans leurs 
pagr». reseecUf s, pour l'application des con-
vejtJM» M feeCTHi7VMdâU»n» 

UNE RECEPTION CHEZ LE PRESIDENT 
HINDENBURG 

Berlin, S Juin. — Chamberlin et Leyiue 
figurent toujours à l'ordre du jour de la pres
se allemande. Les deux aviateurs se sont levés 
de bonne heure sa matin et ont reçu,les 
journalistes allemands et étrangers dans le 
salon de l'ambassade des Etats-Unis. 

Chamberlin paraissait fatigué. Les deux 
aviateurs répondirent aux questions qu'on 
leur adressait de tous côtés si durent encore 
distribuer de nombreux autographes. Ils évi
tèrent cipendant de donner des détails^ sur 
leur raid, uu grand journal américain s'élant 
entre temps, assuré le droit de publication du 
déeit des aviateurs. 

A 11 h. o0, les deux aviateurs se rendirent 
en compagnie de l'ambassadeur des Etats-
Unis, chez lo président Von Hindenburg. Ce
lui-ci se fit donuer quelques détails sur leur 
vol ; il a félicité les deux américains et ex
primé l'espoir que cet exploit contribuerait 
an rapprochement des peuples allemand et 
américain. Le président remit ensuite sa pho
to aux aviateurs. 

A midi, Chamberlin et Leviuc quittaient le 
Palais de la Présidence, salués par les accla
mations de la foule. 

A l'ambassade des Etats-Unis, f i vt>î*uf* 
transportant les aviateurs et l'ambassadeur, 
M. tighyrtnajinT eàt.' do la, peine iù 'sd frtfy^r' 
un ahémjîi -aîti-hvers'lS' fouifc.' •"- ' ' ' ' > j ; 

Les cordons de-police furent dcborJés.; Dès 
leur arrivée'à' l'ambassade,«• Chamberlin et 
Leviue durent encore se montrer au balcon 
du palais. Une quantité'de télégrammes've
nant'de toutes les'parties du inonde, de noni-
ibreux bouquets, e t c . , sout arrivé; H l'ambas
sade pour les deux aviateurs. 

LES INVITATIONS 
l<ci représentants de l'Autriche et de la 

Tchéco-Slovaquie, à Berlin, ont déjà invité 
Gbainbciiin et Levine à se rendre à Vienne et 
à Prague. Les deux aviateurs n'ont pas en
core arrêté leur programme. 

On ahuct qu'ils resteront à Berlin, au 
moins jusqu'à dimanche prochain et qu'ils se 
rendront ensuite à Vienne, Home et Paris. 

LA RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 
Entre lemps, la Munieiivilité de Berlin dis

cute sur la réception qu'elle leur réserve. 
Ils est à lieu près certain que Chamberlin 

et Levine .-eront nommés citoyens d'honneur 
de Berlin et qu'une rue de la capitale portera 
leur nom. Il est même question do donner le 
nom de « Columbia Slra.-M" » à une des rues. 

La réception à l'Hôtel de Ville aura lieu 
vendredi. 

ECHANGE DE TELEGRAMMES 
liépondant au télégramme de M-_ Strese-

man, l'ambassadeur des Etats-Unis vient 
ti'adresrer au ministre des Affaires étrangères 
du Reieh, une lettre par laquelle il déclare no
tamment que la réception grandiose des deux 
aviateurs, en Allemagne, ne laisse aucun dou
te que lk résultat principal de ce grand ex
ploit sera ôe resserrer encore les liens d'ami
tié existant eutre les deux peuples. 

Lo Président Coolidge. et do Présideut 
d'Empiro ont également échangé des télégram
mes de iclicitations. 

LEVINE EST UN PILOTE ACCOMPLI 
Berlin S Juin. — La « Gazette de Berlin » 

écrit que le compagnon de Chamberlin, Le
vine est lui-même uu pilote accompli. L'appa
reil avec lequel les deux aviateurs sont venus 
en Europ* est à double commande et Leviue 
a remplace Chamberlin plusieurs fois eu cours 

ON SE PREPARE EN ALLEMAGNE 
A LA TRAVERSÉE DE L'OCEAN 

Berlin, 8 Juin. — Il résulte de certains 
commentaires de presse, ainsi que de bruits 
circulant dans les milieux aéronautique* 
compétents allemands, que du côté allemand, 
on se prépare à tenter la traversée de l'Océan, 
d'Europe aux Etats-Unis. 
UN SUPER AVION TRANSATLANTIQUE 

VOILA CE QUE VEUT RÉALISER 
LE CONSTRUCTEUR DU « COLUMBIA » 

Xew-York, S Juin. — M. Bcjlanca, le 
constructeur de l'appareil Mus Colombxa a 
annoncé aujourd'hui son intention d'organiser 
une compagnie qui aura pour but de cons
truire un énorme aéroplaue multimoteur capa
ble de transporter une quarantaine do paesa-
g.-r< d'Amérique eu Europe. 
CHAMBERLIN A AUSSI TÉLÉPHONÉ 

A SA MIRE 
BcHin, S Juin. — L'aviateur Chimberlin 

a eu la joie de téléphoner, par sans ni, a sa 
mère, qui habite Omaha. C'est la prçh}{e« 
fols qu'une liaison de ce genro a été, établie 
eptre le Reich et les Etats-Unis. Elle le fut 
comme suit : de Berlin à Londres, p w «nie , 
de Londres à New-York par sans fil, de New-
Tork à Omaha par cible ; en tout, environ 
S.000 kilomètres. . ' 

Quand Chamberlin entendit la voix "••** 
mère il ne put réprimer Un long tressaille
ment. 

La communication avait été prlynf pour 

7 tant 

Quatre persouues seulement out assisté à 
la courte conversation entre Chamberlin et sa 
mère, qui ne dura qu'une seule minute. L'avia
teur, peudant ce court temps ne put que dire 
qu'il était en bonne santé, qu'il avait bon 
voyage et qu'il no savait pas quand, ni par 
quelle route il rentrerait aux Etats-Unis. Tt 
assura également sa mère qu'il lui télégra
phierait bientôt. 

De son côté, l'aviateur Levine qui, comme 
on sait, est parti inopinément de Xew-York 
pour accompagner Chamberlin sous avertir 
les siens, a télégraphié à sa femme pour la 
rassurer, lui demandant pardon eu disant 
qu'il avait ajri ainsi sachant qu'elle n'approu
verait pas son départ. 

On apprend que le paquebot « Berliu », 
ayant à *>ord les femmes des deux aviateurs 
(Chamberlin et Levine, arrivera à Brème le 17 
jnin. 

L'AVION DE BYRD A DÉCOLLÉ 
AVEC 6.300 KILOS DE CHARGE 

Xew-York, S Juin. — Des préparatifs sont 
eu cours pour tenter de franchir l'Atlantique 
une troisième fois par la voie des airs. L'avia
teur Byrd, qui sera accompagné d'un pilote 
e t -4*06 méëanleieti, -procède à des essais à 
bord de son monoplan tri-moteur. Ce dernier 

diJs 
>l' 

aux 
États-Unis 

- • • — , . 

LE RETOUR DE l.I.WBEKt.11 
Washington, 8 juin. — Les officiers et 

l'équipage du diri;real>le Lox-Angeles ser.out 
la« preuijera à aller saluer Lindbergh. -

Vendredi, dès que le Memphis, à bord 
duquel be trouve Lindbergh, sera en vue, le 
Los-Angeles, qui est venu hier à Lakehurrt, 
prendra son vol et ira au-devant de lui. 

Un gala à New-York 
au profit des familles de Nungesser 

et Coli 
New-Yorck, S juin. — Bsea que le montant 

des souscriptions ouvertes en faveur des fa-
raUIes de Xiingesscr et «le Coli ait «lépassé 
toutes les prévisions, de nombreuses veiettes 
de la scène et de l'écran ont décidé de prêter 
leur concours à une représentation de sala, 
dont la recette sera \ er-re aux famdles des 
aviateurs de « l'Oise:iu Btnwf »• 

Cette représentation sera donnée le 16 juin 
dans un des plus grands théâtres de la ville. 
L'Américain I/egiou, qui organisa cette repré
sentation, et les directeurs de théâtre, deman
deront à Lindberph, dès .-on arrivée à New-
York, de bien vouloir l'aire partie de ce 
programme exceptionnel. 

M. Girard, ancien ambassadeur des Etats-
Unis en Allemagne, a accepté de présider le 
comité formé pour recueillir une somme de 
150.000 mllars pour les familles de Nungesser 
et-de.Coli. . . 

nos MUSICIENS 

(Photo Bimjtr.') 
LE MAÎTRE JOSEPH DursauRCH 

directeur de la « Mutuelle Orphconique de 
ûerxaln », qui a obtenu au concours de mu-
tique de Montrouge, le premier prix d'honneur 

LAI>Y ORANMORÉ 
TUEE DANS UN ÂCODENT D'AUTO 

Londres. 8 juin. — Près de Crowborough 
(Susses), une automobile a dérapé e t a 
heurte uu aetobma, Ladr Oranatora and 
Browne a été tuée. Bon mari lord Ofenœore 
a»d. Dro\ync et trof» autre» occupants de 
l'automobile ont êtè blessés et hostipalisêi. 
Deux voyageurs de l'autçjjus wnt égale meut 

Un attentat 
à Leningrad 
Deux individus jettent des bombes 

dans une salle de réunion 
communiste 

VINGT BLESSÉS 
Moscou, S juin. — Dans la nuit, les mem

bres d'une des seetIons du Club de discussion 
du parti communiste de Leningrad, s'étaient 
n'unis en assemblée dans les locaux du Club 
d'affaires. 

Pendant qu'ils siégeaient, nn individu 
inconnu pénétra dans la salle de réunion, 
tandis qu'un second individu, «'•gaiement 
inconnu, apparaissait A la porto de la salle. 

I/O premier jeta une bombe qui lit explo
sion et démolit les locaux,Les deux Individus, 
apriy- s'être débarrassés d'outrés bombes 
dont ils étaient porteurs, s'enfuirent eu cou
rant et disparurent en tirant des coups de 
feu. 

Vingt-six des personnes nui participaient 
:\ l'assemblée ont été blessées par l'explo
sion et ont dil être transportées a. l'hôpital, 
aprèts avoir reçu, sur place, les premiers 
soins, nus icuw autres 'personnes ont reçu. 
des blessures légères. 

Ijes locaux, oit les pompiers et les auto
rités étnieut arrivés imméUIutement, furent 
entourée par la milice communiste. 

L'ASSASSINAT 
du chargé d'affaires 
des Soviets à Varsovie 

C'est Woïkoff qui avait signé 
l'ordre de mort du Tsar 

rieirc r.azarovitch VoikotT, élait âgé de 
S" ans. 

II connut Léniue en Suisse, il subit forte
ment son influence et lorsqu'il rentra en 
Russie, pendant la guerre. Il devint un des 
plus ardents disciples du chef du bolchc-
vis-me. 

L/énine le nomma président de l'Exécutif 
du Soviet provincial d'Ekaterinbourg. 

En cette qualité, Voîkoff signa eu 1!)19, 
1 ordre de mort du tsar de l'impératrice et 
de ' tonte la famille impériale qui forent, 
comme on le sait, exécutés dans des cir
constances aujouroVlrni il peu près connues. 

Vojl«off était présent dans 'la cellule de 
la maison Iputiev- il Ekaterinbourg oit fut 
exécutée la fumillc impériale. • 

M°" W0IK0FF 
Londres, 8 Juin. — Kn dépit des années 

écoulées depuis le meurtre du tsar, Peter-
Lazareviteh 'Woïkofï était resté l'homme le 
•plus hurmi M'entre tous les bolehevistes. Les 
leaders longes eux-mêmes ne savaient où l'en
voyer pour lui permettre d'exea-er son acti
vité hors de Russie. Plusieurs pays le refusè
rent succe-v^ivenicnt comme ambassadeur, mi
nistre ou chef de délégation commerciale. 

La Fclogue avait protesté lors de sa nomi
nation au posle de Varsovie, en août 1924 
Les Soviets estimaient cepoudant qu'ayant 
pour femme uuo juive d'extraction polonaise, 
Woïkoff se trouvait être socialement qualifié 
pour occuper ce poste, et Moscou pensait que, 
par l'intermédiaire de sa femme, les salons 
mondains de la capitale lui ouvriraient tontes 
grandes leurs portes. Hélas, tous les efforts 
tentés par M"* Woïkoff pour entrer dans la 
société cehonèTent. Tous les salons lui res
taient fermés. 

Kiaspéré, le représeulant russe s'adressa en 
haut lieu pour que sa femme fût reçue. Un 
fonctionnaire polonais lui conseilla de faire 
présente" sa femme par le doyen du corps 
diplomatique. Plein d'espoir, Woïkoff part en 
campagne, mais le doyen diplomatiqMe n'était 
antre qno le prélat représentant, lo Saint-
Siège et, partant, célibataire. Woïkoff re
vint voir le haut fonctionnaire qui, après 
s'être excusé de la « méprise », lui conseilla 
d'aller trouver l'ambassadeur de France. Le 
temps ds dire à sa femme : « Nos ennuis ti
rent à leur fin » le représentant do Moscou 
se présentait chez notre ambassadeur. Hélas, 
celui-ci tussi était célibataire. 

« Plus de recommandations ». se dit M" 
Woïkoff et, profitant d'une soirée monstre, 
qui était donnée à l'ambassade d'AutriAe, elle 
s'y fit conduire et présenta sa carte. 

Pendant qu'elle attendait, elle vit passer 
de nombreux invités. 1-a tête battait son 
plein. Or, le portier revint à elle et lui remit 
ce message : « Madame l'ambassadrice ne re
çoit pas. » 

LE P R E C E D E N T A T T E N T A T 

CONTRE W O R O W S K Y 
L'attentat dont vient d'être victime le char

gé d'affaiies soviétique à Varsovie, M. Woïkoff 
rappelle exactement celui qui a été connu» 
centre M. Worowsky à Lausanue, le 10 mai 
3923. On se souvient que le gouvernement 
suisse eut alors une attitude absolument cor
recte. Il exprima ses regrets au gouvernement 
de Moscou et fit traduire l'assassin devant les 
assises vaudoises. Le jury acquitta Conradi 
à la minorité de faveur, considérant que son 
crime avait des circonstances atténuantes en 
raison des souffrances infligéesà la fsmilre du 
meurtrier par le régime soviétique Le gou
vernement de Moscou riposta en rompant les 
relations et en instituant le boycottage des 
marchandises et des citoyens suisses. 

, , Cette rupture n'a .pris fin que tout récem
ment. Oésiiunt participer à Ja, Conférence 
économique de la Société des Nations, les So
viets étaient amenés à chercher la conclusion 
d'une crise durant laquelle ils s'étaient inter
dit de participer à toute réunion internatio
nale siégeant' en territoire helvétique. Le gou
vernement fédéral do Berne s'est, prêté à la 
réconciliation' en acceptant,un accord, conclu 
le 14 «rril, en vertu duquel on prévoit l'oc
troi d'une aide matérielle à la fille de M. 
Worowsky. 

Comme le délégué à la conférence de la paix 
ppantaliX le chargé d'affaires russe en Polo
gne tembe soi» les balles d'un Russe exaœiré 
par les violences révolutionnaires. Conune le 
gouvernement misse, le gouvernement polo
nais exprime ses regrets et engage las pour
suites. Ou. attejji ]a suite s j» t iMWft. 

La liberté 
d'associatioii 

Une proposition de loi . 
de M. Qroussau, député du Nord 

Paris-, 8 juin. — M. Ooussau, député dn 
Aoi-d, a pris l'initiative de dépose* un* pro
position de loi relative a la liberté d'esso-

M. GHOLSS/M; 

dation, en plein accord a» ce ses collègues^ 
MAI. l'abbé Bergey, Cbampetler de Bfbcs, 
I'eruot et de Kervenoael. 

il se propose de recueillir, eu outre, l'adhé
sion ft sa proposition du v'us grand nombre 
de députés. 

L'article l " de ce te \ te a pour objet de 
remplacer l'article G do la loi du 1" juillet 
]!>ol sur les associations, pur la disposition 
suivante: 

« Les associations déclarées JseamMsnt de 
la personnalité civile. Elle» ont 1« droit 
d'ester en justice, de recevoir tous apports 
et d'acquérir sans autorisation, a. titre gra
tuit ou à titre onéreuv. des biens meublesou 
immeubles. » 

L'article ". prévolt l'abrogation de-s articles 
13 à 18 de la loi <ta 1" juillet 11)01,. ainsi 
que do la loi du 7 Juillet 1004, *vfaant le 
régime spécial fait aux congrégations reli
gieuses. 

Les auteurs de la proposition expliquent 
dans leur exposé des motifs, «nielle est la 
suite.Jogiquo,rd£'i«3pïVgrès de la liberté d'asso
ciation <]ur s'est tenu" jf Paris, les US. et 
t'O' ja"uvic,ndernièjr. .' ' ; - ' . ' . 

I/o • Comité d'initiative avait .pour tprssi-i 
dont d'bonneair'M.BertheK'my, do'ren..de'la 
faculté de droit de Taris; pour pnésident If. 
Albert Salle, ancien bâtonnier de l'Ordre des 
avocate de Taris,'pt pour so«*étaire générai' 
M. Nourrisson,' avocat û. la t'onr. 

U rappelle «pie le Congrès étudie les rap
ports et les discussions de juriste» qualiflés 
qni, avec des mentalités* politiques et reli
gieuses différentes, PO trouvèrent d'accord 
sur les réformes que comporte la ' liberté 
d'nssjociation. 

Il fut également constaté qtic le régime 
légal des associations, après une expérience 
d'un quart de siècle, est actuellement insuf-
lissint. 

D'autre part, le Congrès fut unanime a 
protester avec lo doyen de la Faculté d* 
droit de Bordeaux, M. Léon Dugrdf, ' sur le* 
dispositions concernant les congrégations. 
Les auteurs de la. proposition concluent que 
c lo moment paraît venu d'accomplir une 
œuvre de progrès, de Justice et de pacifica
tion ». . _ Lv tfui-rin^w^ 

LA MODE A PARIS 

(Pkoto Brta(tr.) 
TOILETTES MASCULINE ET FÉMININE 

VUES AUX COURSES 

Une Saint-Médard à demi mauiUée 
Bien que le soleil ee soit montré tiaalde-

ment dons le courant de la matinée.-M-oM 
tombé quelques averses. 

Saint Médard. bon érêque , d e . >ey« 
nous annoncc-t-il qnaraute joui» 

Si le dicton dit vrai, il ne 
qu'on espoir: attendre le 11 Juin, . 
Saint-Barnabe, car s 11 pleuera 
Jours », dit le dicton, 

A Moins que la Saiat-Bamabé 
.\'e loi TJeane cotrper 'le net. ' 

Pan« quelle situation nons mettes-rose»' 
vertueux saint Msderd. Par votre façjt», a e m . 
sommes réduite ta smJhalter « M P t l T M l K 
U U . T « » «aune le neav 
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